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le texte complet du message du'
p résident Harding au peuple amé-
îicain. C'est un long document,
d'une haute inspiration et d'une
belle allure. Le senti nient des gran-
des responsabilités s'y revèle, mais
ou y sent aussi le courage et la
francnise d'un homme de cœur.
Certes, la situation du nouveau

président n'est point facile. Il a
pour devoir essentiel — c'est le
sens de son élection —- de ramener
parmi les compatriotes la paix et
i union, après les luttes violentes

piration pacifique absolument con-
traire aux instincts traditionnels du
germanisme et une distinction si-

gnilicative entre les guerres offen-
sives et les guerres de défense.
Ceux qui se hasarderaient à dé-
chaîner un conflit sans avoir été

provoqués devront être contraints
à prouver que leur cause est juste
« ou alors ifs se tiendront comme
des gens hors la loi devant le tri-
bunal de la civilisation >. Ces paro-
les sont claires. Elles signifient
que, en dehors de toute conven

et les decnirements qui ont marqué tiou écrite, l'Amérique ne laisse-
la fin de la magistrature wilso-Irait nus «nns infe'r»r» ^rm*

nienue. Il doit concilier les deux
tendances qui, l'une et l'autre, se

marquent fortement en Amérique :
d'une part, les suggestions du passe,
d'autre part les ODiigations envers
l'avenir.
M. Harding a volontairement

évité les trop grandes précisions,
il a éliminé de son message tous
les noms propres, se refusant à
toute parole qui serait un désaveu
trop direct de la politique de son

prédécesseur et qui donnerait a
son discours un caractère de polé-
inique. C'est dans des régions plus
sereines et plus hautes que le pré-
sident a voulu s'élever. Mais si son
message ne confient pas de rensei-
gnements directs sur le programme
du nouveau gouvernement, on )
trouve nettemen formulées quel-
ques idées directrices dont l'Eu-
горе ne saurait se désintéresser.

Tout le long de cette belle ha

rait pas, sans intervenir, s operer
une ruée des puissances de proie
comme celle de l'Allemagne en

1914.
De même, en ce qui concerne la

collaboration civilisatrice de l'A-
mérique avec l'Europe, les paroles
de M. Harding sont tout à fait re

confortantes. Elles 11e contiennent
pas une adhésion explicite au Pacte,
mais le président s'y montre dis-
posé à s'associer avec les nations
du monde, petites ou grandes, pour
tenir conseil « en vue de l'allège-
ment des charges écrasantes ré-
sultant dévastés établissements na-
vais et militaires», et il se déclare
partisan d'une étude en commun
des plans de médiation, de conci-
liation et d'arbitrage, ainsi que de
ta constitution d'un tribunal mon-
dial pour régler les litiges entre
ies nations.
Ce sont là des principes que les

POUR RÉALISER ..A VICIRE

Les Alliés et TAIS^agne
Paris, 10. T.ll R.— Depuis la lin de la aucun doate, p^inellement, sur l'atti-

guerre, ia tâche fessentielle de" la France j tude du présiderju conseil français. A

consiste dans la reconstruction des mal- cet effet, Penser; de la presse britan-
heureuses régions systématiquement dé. nique, écrit Le 7tps , apprécie favora-

vastées au cours des hostilités. L'ampleur! blement la déclt.on de M. Briand, par
le ces dégâts est telle que la France ne

1
laquelle il a repâé toute idée, même

peut supporter seule un fardeau financier ; d'annexion ou d'onomie de la Rhénanie,
aussi écrasant. L® traité de Versailles a ; Dans l'esprit cl. Briand, comme dans

hommes qui ont fait

déclaration," MM. Cie-

and, les sanctions ne

mais un moyen pour
3 traité de paix par

de Dusseldorf
H.R.— A Dussel-

donc en toute justice, imposé aux agrès-j celui de tous 1<
seurs le soin de réparer les dommages i avant lui la mêr

puissances civilisées d'Europe sont
гагцие circulent deux courants ai- Doutes prêtes à faire leurs. Sous
ternes, deux thèmes en lesquels* si rcgwc son nouveau ргеМаЖп
résumé actuellement toute la poli
tique américaine ; d'une part, la
volonté de sauvegarder l'indépen
dance nationale, de ne pas se lier

par des engagements internatio-
naux, comme avait voulu le faire
le président Wilson ; d'autre part,
le désir de maintenir le contact
avec les autres nations et de con-

server dans le monde la grande
place que les Etats-Unis se sont

acquise par leur intervention dans
le conflit européen.

« Confiants en notre pouvoir de
former notre propre destinee et sau-

vegardant jalousement notre droit

d'agir ainsi, nous ne cherchons
nullement à diriger les destinées de
l'ancien monde ; nous n'entendons

pas nous laisser enchevêtrer dans
des complications, nous n'accep-
ceptons aucune responsabilité, sauf
dans le cas où pourrait le décider
notre conscience et notre jugement.
Notre Amérique, l'Amérique édi-
liée par ies Pèlerins inspirés, ne

peut faire partie d'aucune alliance
militaire permanente. » — Ce sont

iàdes déclarations que tout le inonde
s'attendait à trouver dans le mes-

sage présidentiel, une profession de
foi par laquelle M. Harding ne pou-
vait pas ne рагГсоmmeneur.

Mais les considérations qui sui-

vent ne sont pas moins intéres&an-
tes et constituent un sérieux cor-

rectif à ce que la thèse précédente
pourrai avoir d'absolu. Le prési-
dent ne prononce pas le nom d'Al-

leraagne, mais il n'en condamne

pas inoins formellement la politi-
que dont celle-ci est l'incarnation.

Sans le dire implicitement, il ap-
prouve l'intervention de l'Améri-

que contre l'Allemagne et envisage
jes éventualités où les Etats-Unis
seraient amenés éprendre la même

attitude qu'en 1917 :

a Nos yeux ne seront jamais fer-
més devant des menaces qui se

développeraient, nos o^eiles ne se-

ront jamais sourdes à l'appel de la

civilisation... L'Amérique ne s'est

pas dérobée quand il s'agissait de

résister à ceux qui tentaient de

renverser la civilisation, elle ne se

dérobera ni aujourd'hui ni de-

main. »

Les Allemands pourront médi-

ter ces paroles. Ils n'y trouveront

certainement pas les encourage-
ments que certains d'entre eux

espéraient trouver chez L succès-

seur de M. Wilson. Plus loin, ils

trouveront, dans le discours du

on peut être certain que l'Aîné-
nque, tout en sauvegardant une

indépendance nationale dont elle

est fort jalouse, n'abdiquera pa
ies grands devoirs auxquels Ы

convient ses traditions et son rôle
essentiel dans la vie politique, ino-
aie et économique d'aujourd'nui.

E. Thomas.

LES MATINALES
On sait que les poètes sont des è res

exceptionnels auxquels toutes les fan-
taisies sont permises. Bien qu'ils n'aient

pas tous du génie ils croient en aooir et

c'est par là que les plus grands comme

les plus petits se plaisent à justifier les

folies qu'ils disent, qu'ils commettent ou

qu'ils impriment. On les admire ou on

les raille suivant ce que le snobisme en

décide.quand ce ne sont pas les vrais

chefs-d'œuvre, fort rares, qui les impe-
sent à notre esprit.
Mais si grand que soit, ou que nous

l'admettions, le poète allemand Georges
Kaiser, il faut convenir qu'il va tout de

même un peu loin dans l'originalité. Ce

Kaiser de la poésie, estimant insuffisants
tes WO.OOO marks qu'il gagnait par an

a volé pour parfaire ses revenus. Devam

les juges de Munich il a enfourché Pégase
et pris de belles attitudes. La Muse n'a

jamais été à pareille solennité. Il eût pu
se défendre en vers mais il a préféré la

prose peur dire des choses comme celles-

ci : « Que signifie « calculer avec des

chiffres » pour un homme qui doit se

sacrifier chaque jour ? Pour avoir la

possibililé de la création poétique le poè-
te a même le devoir de vendre ou de

hier ses propres enfants ! »

Je ne sais si M. Kaiser est père de

famille, mais s'il l'était il faudrait plain-
dre sa femme condamnée à guetter à tout

moment une crise de ce genre d'inspira-
!ion anihropophagique. La vie de mè-

nage avec un génie de celle envergure
serait loin de constituer le paradis de
tout repos que célèbrent les romances.

Peut-être, après tout, cet écrivain Ira-

gique n'est-il qu'un humoriste ! Tant pis
pour sa gloire alors ! mais tant mieux

pour la poésie et pour ceux qu'elle fait
vivre.

V1DI

Les manuscrits insérés ou non ne

wnt pas rendus,

qu'ils ont commis.

Réfutant, dans une série d'articles pa-
'us dans le Times et les Débats, les as-

sériions erronées de M. Keynes, M. Bre-

nier, directeur général de la Chambre de

commerce de Marseille, rappelle qu'en
éalité les territoires dévastés occupent

[une étendue considérable, environ 27 010
de la superficie de la France. Ces régions
constituent la zone la plus peuplée, la

plus riche, où Ja densité de la popula-
tion s'élève à 340 habitants par klm. 2,
dans le nord, à 158 dans le Pas-de-Calais,
tandis que la densité moyenne de la

population est de 72 habitants en France.
Si certaines villes n'ont pas été détruites
de fond en comble, presque toutes ont

été fortement endommagées. Beaucoup
de ces villes historiques, riches en sou-

venirs, sont pour nous une perte irrépa-
rable.

e p fini (le vue socialiste

Paris, il. T.H.R.— Le journal soeia-
liste La France Libre constate que les

sanctions «asentiellement, pour ne p s

dire uniquement économiques, n'entrai-
rrPTït suçons îcîee tics rengesnofe, ae
•-«ailes, et moins encore, сета va-oenro dire,

le reprise des hostilité-. 11 faut les pren-
ire pour ce qu'elles sont : des moyens
ie contrainte légaux tels que ceux qui
sont prévus par tous les codes. Elles ré-

glent les différends entre nations comme

on règle les différends entre individus.

Elles ont un caractère juridique et non

pas. agressif. Si le socialisme n'est pas
le premier à le comprendre et à le procla-
mer, taxt pis pour lui, car c'est lui qui,
en ce cas, prend parti pour la force,
pour l'oppression contre le droit et contre

l'opprimé. Le socialisme français clair-

voyant, épris d'équité, ne saurait émettre

une erreur pareille.

Les Alliés et les neutres

Genève, 10 mars. A T.I. — La presre
suisse approuve presque à l'unanimité

les mesures prises par les Alliés contre

l'Allemagne récalcitrante.
Le Journal de Genève, dans son édito-

lal énumère les concessions successives

qui ont été faites sur ie chapitre des ré-

paradons aux Allemands ; si le traité de

Versailles aurait pu êtie appliqué dans
le sens reel de l'article concernant les

réparations, le chiffre de l'indemnité ré-

clamée à l'Allemagne aurait été autre-

ment important. En somme, les Alliés ne

réclament qu'une partie de leur dette en-

vers l'Allemagne. Cette dernière aggrave

singulièrement sa situation.

A propos des déclarations
de M. Briand

Pans, 10 mars. T.H.R. — C'est avec

un sentiment de surprise que la piupart
des Français ont appris, qu'après que la

France avait donne tant de preuves de

лоп désintéressement et de ses intentions

pacitiques, une certaine propagande pou-
vait encore porter ses fruits parmi ceux
qui persistent à méconnaître les vérita-
bies aspirations du peuple français et ac-

cueillent tiop facilement des manifesta-

dons aussi bruyantes que peu signdica-
tives.

Pour dissiper toute équivoque, M.

Briand a déclaré formellement au Conseil

ï-uprème que parmi les hommes d'Etat

responsables français, aucun n'avait d'ar-

nère pensée, touchant l'annexion ou l'au-

tonomie de la Rhénanie, et il a ajouté
qu'il n'y avait pas cinq França's sur cent

qui puissent rêver une pareille chose.

M Lioyd George, dans sa réponse,
s'est déclaré très heureux de cette assu-

tion peuven
comme teft
semble. Il г

quelques p

menceau et Mi

sont pas une fi

faire appliquer
l'Allemagne.

L'occupatu
Paris, 10.

dorjf les 0% rotions d occupa-
être considérées
inées dans l'en

reste à saisir que
ites aggloméra-

bâtiments entièrement détruits; 290,425
bâtiments nécessitent des réparations;
594,610 bâtiments endommagés. En tout

deux estimations d'essai préliminaires ont

été faites. 1
M. Louis Dubois, le président de la

commission des réparations dans son rap-

port de janvier 1919, à la Chambre des

députés et l'architecte Lelaire, partis de

bases différentes, arrivent à des résultats

comparables l'un à 22,5 milliards, l'autre
à 25 millards. Leurs tentatives d'évalua-
tion concordent à deux ou trois miliards

près. D'ailleurs un chiffre allemand, ce-

lui adopté àSpa, en prenant pour base la

valeur d'avant guerre, celui de 18 mil-

liards 750 millions, pour la valeur de re-

construction des habitations privées,
coïncide presque avec le chiffre de dix-
huit milliards auquel, M. Louis Dubois
est arrivé, par des méthodes tout à fait

différentes. Si l'on déduit de son chiffre
de 22 milliards et demi, les 3 milliards
900 millions qu'il attribue aux bâtiments

publics.
Pour donner une idée qu'impose à la

France ia seule réparation des proprié-
tés bâties, M. Brenier a soin, de faire

ressortir qu'il ne s'agit pas seulement de

reconstruire des maisons isolées, mais

de refaire des villes, des bourgs avec des

rues et tous les compléments nécessaires
à la vie humaine (conduites d'eau, de

gaz, d'électricité égouts etc.) qu'il a fallu

déblayer au préalable, 41 millions de

mètres cubes de ruines ; que le nombre
des ouvriers indispensables à cette tâche,
dépasse 100.000 pour 1921 et, que d'à-

près des industriels du bâtiment les plus
autorisés, les travaux de réparation dure-

ront au moins 10 ans.

LES AFFAlSTltfCQUES
Mgr Dorotheos à Londres
C'est hier, à 11 heures du matin, qua

S. G. Mgr Dorothéos devait être reçu en

audience particulière par Sa Majesté le

roi d'Angleterre.
M. Calogheropoulos

d« ae Vfenizelos
L'Ftcfikerûs Tijpcs d'Âwéùes'' publie

des déclarations que le Premier hellène a

faites à son directeur à Londres.
M. Calogheropoulos a dit : « Je сот-

batsâprement la po'itique intérieur de
M. Venizelos mais je ne peux nier la

11

lions, des c^isetnents de rou-

tes et ù répartir entre alliés la
œone nouv^ement occupée.

/ î *
•4: *

Ion flres,10. T.H. II. -D'après
une d pêele de lierlin, les for-
ces belges at occupé la ville de

H mbourn dans la région
houillère à3 milles au nord de

Annisbury ainsi que le port
de Thyssev\.
On assure que la ville de Ober-

huussen sera occupée aussi.
Au Conseil suprême

de l.ondres

tteil suprême a pris le» d ci-

sions suivantes ;
les sanctions ne cesseront

que lorsqu 'elles auront abouti j
ù un règlement satisfaisant,
accepte pur les allies, tant pour gran(jeur son œuvr9 en politique étran-
les réparations que pour e e- ;

ggre) n]
-

son influence auprès des Alliés
surmement et le châtiment des j>a j j-ous )eg j oul .s g0Us les yeux des

coupables da guerre. J preuves nouvelles. Ceux d'Athènes doi-
Il fut donné lecture d'un [ vent comprendre qu'il ne faut pas mêler

rapport du président de la j les queielles de parti aux questions natio-

haute commission interalliée ] nales vis-à-vis de l'étranger. »

M. Tirard, indiquant que la
~

saisie des douanes allemandes,
sur les frontières extérieures
des trrritoires occupes avait

été effectuée et que les taxes

perçues seront versées à un

compte spécial, à la disposition
de la commission des répara-
tions. En ее qui concerne la

ligne douanière du Rhin, il
fut décidé, qu'elle engloberait,
les trois dernières villes осей-

pies Enfin les experts ont ré-
digé de concert, un texte de

proposiîons de loi de façon que

chaque gouver ement sou-

mette à son parlement un pro-
jet analogue, en ce qui eon-

cerne le mode de proc dure à

suivre pour le prélèvement à

effectuer sur le prix de vente

des marchandises allemandes
enpays alliés.

informations diverses

londres,ÎO. T.H.R.- les dé-

légués turcs et grecs ont été, il
nouveau entendus aujourd'hui
par les ministres alliés à Ion•

dres. Dans les pourparlers
qui ont lieu, les Anglais ont

joué un rote prépondérant vu

leur position exceptionnelle
qui leur permet d'influencer
et les Grecs et les Turcs.

Pendant les conférences à

londres, les clauses finan-
cières économiques 'et mili-

taires du traité de Sèvres, en

tant qu'elles affectent les

Turcs, ainsi que les questions
se rapportant à l'administra-
tion de Gonstantinople et §«««
contrôle des détroits, ont été

discutées à fond.
Dans les cercles bien Infor*

mes, on considère, comme très

probables que les alliés seront

prêts pourvu qu'ils obtiennent

des garanties satisfaisantes, it
apporter des modifications fa«
vorables au point de vue turc
dans ces questions.
Toutefois, il ne peut être

question de »rendre d la Tur-

quie le contrôle des Détroits.

Quant à Smyrne, il est évi-

dent, que les puissances, et
surtout l'Angleterre, sont dé-
sireuses que les Turcs n'aient

pas à se plaindre des soins
avec lesquels leurs réclama-
tions ont été étudiées.

On envisage des mesures qui
tout en donnant satisfaction
aux sentiments légitimes des

Turcs, sauvegarderont les in-
-Z&jt'&ij* ai lg bien-être des habi-
tant» ггоп «musulman»
les Turcs ont maintenant

une occasion exceptionnelle-
ment favorable pour rétablir
la paix en Orient et les rela-
tions amicales avec l'Angle-
terre

Paris, 11. T.H.R.— Les chefs des dé-
légations alliées ont eu avec les déléga-
tions turque et grecque, des conversa-
tions qui seront continuées.

Paris, 10. A. T. I — Une information
de Londres à l'Agence Havas fait savoir

qu'au cours de leur réunion plénière de
èe matin, les experts économiques ont
élaboré une liste de sanctions spéciales
qui sera soumise aux Alliés.

Londres, 10. A.T.I. — D'après les jour-
naux anglais, les sanctions déjà mises en

exécution ne signifient pas le dernier mot
des Al iés. Si les Allemands persistent
dans leur attitude actuelle, les gouverne-
ments de l'Entente se réservent la liberté
d'examiner l'éventualité de nouvelles sanc-
tions. L'occupation serait étendue et le
b'ocus économique de l'Allemagne pour-
rait être rétabli.

Les réparations
Paris, 10. Т.Н. R. — Pour apprécier les

dommages causés à la propriété bâtie, M.
Brenier pose d'abord le principe que la
véritable façon de se faire une idée des
sommes qui peuvent être réclamées avec

justice, en réparations des destructions
immobilières, est de connaître le nombre
des maisons détruites, ou endommagées
et, de calculer le prix actuel de leur re-; bey
construction ou réparation. Les dernier
chiffres fournis par le ministère des ré-

Grecs et Turcs

Londres, 11 mars.

On mande d'Athènes : Le soir
même où Ni, Gounaris est parti
pour Londres, le conseil des mi-
nistres s'est réuni pour délibérer
au sujet de l 'arrangement pour le-
quel le ministre de la guerre a

reçu mandat. Le gouvernement
grec est animé de la ferme vo-

lonté de régler à l'amiable le dif-
férend gréco-turc en sauvegar-
dant, bien entendu, les intérêts
hellènes dans la Thrace et à

Smyrne. (Bosphore)
*
* *

Londres, 11 mars.

Le « Daily Chronicle » se fait
mander de Raris : La décision des
Ailiés de laisser les parties inté-
ressées libres de régler entre elies
certaines questions où l'intérêt lo-
cai prévaut commence déjà à don-
ner de bons résultats. Dans l'en-
trevue qui a eu lieu hier, dans
l'après-midi, entre sVl. Briar.d et le
premier ministre grec, ce dernier
a déclaré que la paix entre la Tur-

quie et la Grâce sera bientôt un

fait accompli. (Bosphore)
*
* *

Paris, 11 mars.

« Le Temps » se fait mander de
Londres : Un active échange de
notes a eu lieu ces derniers jours
entre Angora et la délégation tur-

que d'ici. Ces fréquentes commu-

nications sont en rapport avec

l'activité que déploie Békir Sami
pour arriver à une entente

avec M. Caloghéropoulos. Tant les
rance, ajoutant qu'il n'avait jamais eu ^ions libérées sont les suivants ; 340,19i Grecs que les Turcs Savent actuel-

lement que ce que les Alliés veulent
à tout prix c'est la réconciliation.

(Bosphore)
*

& ❖

Paris, 11 mars.

Dans les cercles poliiiques locaux
persistent les nouvelles suivant les-
quelles fa délégation turque aurait
accepté la proposition faite en

second lieu par M. Caloghéropou-
los d instituer pour Smyrne un ré-
gime d'autonomie.— (Bosphore)
Le retour de Kerensky ?

Genève, 11 mars.
Le « Daily Mail » est informé

de Paris : Kerensky, l'ancien chef
du gouvernement provisoire russe,
déploie une grande activité en rai-
son de la crise que traversent ac-
tueilement les Soviets. Dans la
colonie russe d'ici règne la convie-
tion que le retour de Kerensky en
Russie n'est pas exclu.

(Bosphore)
Les sanctions

contre l'Allemagne
Paris, 11 mars.

On mande de Londres ; Le gé-
néral Weygand et ie maréchal Foch
ont conféré hier soir. Ils ont fixé
les dernières dispositions qui doi-
vent entrer en vigueur dans les ter-
ritoires occupés. Demain aura lieu
une réunion entre les représen-
tants des gouvernements alliés
pour définir le régime de l'occupa-
tion militaire. Plusieurs experts
juristes participeront également à
cette conférence. (Bosphore)

Kerensky à Londres
M. Rerenshy, Vex-premier

île la Russie, est arrivé hier à
londres. [T.S.F]



LE BOSPHORE

EN FRANCE

Le mouvement
révolutionnaire

Londres, 10. Т.Н. R. — Helsingfors si-

gnalent que les Rouges ont pris la forte-

resse de Krasnajagorka, tandis que les

révolutionnaires ont pris de leur eôté, les

forteresses de Pskoff et de Bologny.
Les journaux de Berlin annoncent que

des combats ont Heu aux environs

d'Odessa ainsi qu'à Kieff.

Un fait très significatif qui démontre

la gravité du mouvement révolutionnaire

est la publication des communiqués ré-

guliers qui divisent le front en trois théà-

très de guerre : Pétrograd, l'Ukraine et

le Caucase.

L'Arménie
Londres, 10. A.T.I.— La commission

des experts a préparé un rapport sur

l'Arménie, guiщи à l'étude des,
chefs alliés.

A la Chambre des Communes

Londres, 10. A.T.I. — M. LloijdGeorge
a fait, à la Chambre des Communes,

l'exposé des négociations de Londres et

a démontré combien étaient inaccepia-
bles les dernières contre-propositions
faites par les Allemands.

Le premier ministre a annoncé la

rupture des négociations en déclarant

que les sanctions, par l'attitude même

des Allemands, étaient rendues indispen-
sables.

Le rappel des ambassadeurs
Berlin, 10. A.T.I. — Les ambassadeurs

allemands dans les pays alliés ont éit

appelés à Berlin pour assister à un cou-

seil de cabinet, auquel prendra part éga-
lement von Simons. Il ne s'agit pas de

rappel et de raplure des relations diplo-
matiques.

L'Autriche
à la conférence de Londres

Londres, 10. A.T.I. — Aujourd'hui,
les chefs des délégations alliées ont con-

féré dans l'après-midi au sujet de ГAu-

triche. Ils ont examiné l'opportunité de

la convocation des représentants du gou-
vernement de Vienne pour discuter la

situation de l'Autriche,
Les alliés sont unanimement d'accord

sur la nécessité d'aider l'Autriche. Les

mesures y relatives seront discutées et

mises immédiatement en pratique
*
*

Vienne, 10. A.T.I.— On annonce que

le chancelier Mayer quittera incessam-

ment pour Londres. Il sera accompagné
des ministres d'alimentation et des finan-
ces. Cette nouvelle est confirmée de

source officielle.
Les banques italiennes

Rome. 10. A. T. I• — Le conseil d'ad-

ministration de la Banca Commerciale

Italiana a décidé de proposer à l'Assem-

blée générale des actionnaires un divi-

dende de Lires 10 par action de 500

Lires après avoirporté à la réserve Li-

res 20 milions et Lires 6 millions au

fond de prévoyance du personnel.
Le capital aeluel de ladite banque est

de 400 millions de lires, dont les 312
millions sont entièrement versés, Les
réserves atteignent 176 millions.

Programme da samedi 12 Mars

Cinè-Amphi La Maîtresse du Monde-

(6ème époque)
> Luxen bourg Tarzan
« Eclaîi Aiglon
« Orientaux- La Maîtresse du raond<*

(Bère époctue)
» Etoile - Le Tablier blanc.
< Skating— Le Maître des Forges,

AU CAUCASE

En Kaute-Silésie

Prochaiuement
au CINE ETOILE

Oeuvre grandiose
de HUGO FALENA

SQ U E h О U G
F1L1 DE GRANDES ËWOTIONS
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BOURSE DE PARIS

La Tchéco-Slovaquig
Pendant que certains autres Etats

s'agitent, la Tchéco-Slovaquie s'est

mise résolument au travail, et déjà
peuvent être notés les premiers ré•

sultats obtenus.
Le Dr Benès vient de prononcer

à ce sujet un discours remarquable
qui mérite d'être relevé.

Répondant à une interpellation
des sénateurs allemands sur les né-

gociations avec ta France et la Po-

iogne et la possibilité d'une alliance
avec la Pologne, M. Benès a déclaré

qu'aucune négociation n'est actuel-
lement en cours avec la Pologne, la
question du transit du matériel de

guerre étant réglée conformément
aux principes du droit international.
Le ministre tchécoslovaque a

rendu ensuite compte de son récent

voyage et a affirmé l'importance
politique internationale de sa cou-

versation avec le chancelier autri-
chien Mayer, qui est la suite logi-
que des accords précédemment con-
clus avec le gouvernement autrichien
et l'expression de la volonté paci-
fiqne tchécoslovaque qui désire sui-
vre dans ses rapports avec l'Autri-

cjie la tradition, faisant oublier les

sentiments désagréables hérités du

passé et de la guerre.
Parlant ensuite de son séjour en

Italie, le ministre tchécoslovaque a

dit que toutes les espérances fondées
dans le voyage à Rome se réalise-
ront. Il я affirmé la sympathie de
l'Italie pour la Tchéco-Slovaquie et

soii désir de collaborer avec elle et

de voir la Tchéco-Slovaquie rêpon-
dre constamment à ces sympathies,
L'entente parfaite est réalisée avec

le premier ministre italien, comte

Sforza, dans les questions concer-

nant l'Autriche-Hongrie, la question
dynastique austro-hongroise, celles

ayant trait aux rapports avec Ici
Russie et la politique de l'Europe
centrale, notamment le relèvement,
de l'Autriche et le programme de
Portorose.
Le ministre Dr Benès a rendu

également compte de ses conversa-

lions avec le Vatican qui ont eu

plutôt un caractère informat if que
d'entente définitive. Le Vatican est
en principe hostile à la séparation,

284.50 i mais si, suivant l'exemple brésilien,
I la séparation était empreinte d'un

ut tolérant un modus vivendi
>1 oze !

-

I serait possible dans la situation de

54 62
! 4liest i°n religieuse (toLerari posse)
| et serait donc réglé d'une façon in-
terne, sans concordat ou entente

j directe avec le Vatican par une en-

I tente entre les partis pour éviter les
14 01 difficultés intérieures et internatio-

' nales, notamment sur le principe de

l'usage des biens de l'Eglise.
Le Vatican est désireux de don-

lier satisfaction au gouvernement
tchécoslovaque dans la question de

par les

54 65

91.
2-15.75

106. |

23.15

22.875
51 50
19.

104 5q

Paris, 10. T.H.R.— Le marché a été

lires hésitant pendant presque toute la 1

.Séance. Cependant en fin de séance toutes

tes valeurs se sont relevées. On reste très Ш nomination des évêques au point
Terme en général. de vue politique, mais il affirme

Le marché des farines
10 mars 1921, ! deS

Gôid Môu'al le sac de 53 1[2 k. Ptrs. 1200
" l0ceses -

droit de nomi-
est complet dans
réparations des

Nelson » » » » » »

Martisco 7» » » » » »

Royale * > » » » »

Wellington » * » » » »

Delicia » » * * » »

Durum » » » s » »

ArliDgton » » s> » > »

Favorita » » » 68 » »

ifarâee d'orge » » 72 » >

Ifarme de mais blanche, le sac de

Piastres 725.
t farine jaune, le sac de 72 kg. piastres 575

On signale un manque de farines mai
-
-

'que Gold Medal dont ou attend de nou-

veaux arrivages à la fin du mois de Mars.
♦ Arrivée cette semaine d as bateaux Er-

inemore, Hog Island, Hokon, Ionia.

Le ministre tchécoslovaque a parlé
aussi de ses négociations à Paris,
complétant celles de Rome et qui
concernent avant tout le problème

925 autrichien et le programme de Por-

1150
1025
1025
97 0
1100

825
1100
825

72 k.

lorose. Le Dr Benès constata qu'il
était nécessaire de faire bénéficier
l'Autriche d'un crédit de long terme.
Pour l'application de l'article 265

du traité de St-Germain, le ministre

tchécoslovaque Benès attire l'atten-
lion sur certains milieux autrichiens

qui placent d'importants capitaux à

l'étranger au lieu de les consacrer
au relèvement de leur pays. Le relè-
veinent économique de TEurope cen-

traie demande la collaboration de
tous, sans arrière-pensée politique.
Le plan de M. Loucheur est ! exprès-
sion de celte conviction politique
tchécoslovaque qui s efforce depuis
deux ans à organiser celte collabo-
ration.

Vue convention économique a еле

conclue avec la Yougoslavie et la

Bulgarie. La République tchécoslo-

vacpie se trouve en négociations
avec la Roumanie et l'Italie et une

convention analogue est prevue avec

l'Autriche et la Hongrie, ce quicons-
titue des résultais positifs.
Le voyage du Dr Benès montra

d'une façon éclatante l'excellence
des relations avec les amis occiden-
taux de la République tchécoslova-

que, notamment de la Trance. L

Dr Benès rappelle qu'en deux ans

la politique tchécoslovaque parvint
à établir des rapports les plus ami-

eaux avec la Yougoslavie et la Rou-

manie, à fixer la base de l'amitié
réelle avec l'Italie, conserver la ligne j
politique cl'amitié sincère pour la

France et l'Angleterre et à créer des

rapports de voisinage' conoenabh s

avec l'Autriche et la Bulgarie.Les dif-
ficultés avec la Pologne commencent

également à disparaître; des négo-
dations avec la Hongrie vont dre

bientôt entreprises.
L'intervention en Russie élan

abandonnée par tous les pays, la

République tchécoslovaque peut
adopter une politique définitive dans
la question russe pour que ses iap-

ports avec la Russie soit des юр-1

ports d'Etal à Etat et non de partis
à partis.
Les négociations avec le prince

Sapieha montrèrent la bonne vo-

loniê des deux partis, exprimèrent
leur conviction que l'entente des deux

uays est une nécessité vitale et de-

cidèrent d'agir dans ce sens si

l'opinion de leur pays. Des négo-
dations économiques seront entre-

prises sous peu.
Entre la Pologne et la Roumanie

l'entente est probable contre le dan-

ger d'une attaque bolchevique ; cette

entente ne menace pas la politique
pacifique tchécoslovaque.
Parlant ensuite de la conférence

de Londres, le ministre tchécoslo-

vaque déclare que ses conséquences
seront importantes pour l'Europe ; il

affirme que les alliéf resteront unis
et que la Tchéco-Slovaquie doit cire

prête en cas de crise internationale.
Pour ce qui concerne la Russie, e

Dr Benès rappelle que l'Europe oc-

cidentale abandonna la politique
d'intervention pour celle du l'attente,
facilitant ainsi l'union des partis
russes. La Tchéco-Slovaquie doit

s'efforcer de nouer des relations

économiques avec la Russie; dans ce

but, une mission russe purement
économique viendra en Tchéco-Slo-

vaquie et réciproquement une mis-
sion tchécoslovaque se rendra en

Russie. La République tchécoslova-

que organise méthodiquement des
tournées dans les Elats de la Russie.
Les missions de rapatriement se-

ront liquidées.
Le ministre des affaires etrang'-

res a conclu en définissant les pria-
cipes de la politique étrangère tché-
coslovaqie qui consistent d'abord à

régler les questions territoriales,
puis à écarter les vieilles haines

pour renouer des relations économi

ques politiques normales. En raison
de la situation trouvée par les dif-
ficultés existantes en Allemagne et en

Russie, la République tchécoslova-

que assure sa sécurité par la Petite
Entente et son rapprochement avec
la Pologne, son amitié avec l'Italie
et l'entente avec l'Occident. La po-
litique extérieure tchécoslovaque se

j garde d'ivresse de vicloire et d'à-
ventures ; sa politique est pacifique

LU
œ,
£3

о

ОС
L»J

Ш
cc
fL.

Ш

Ш
m
m

£
h»
z
<
oc-

h
00
LU
oc

UJ

t
>
Q
О
со
О

г*

С

С

©

ш

О
ас
ш
о

о
2Г
<£
£Г
О

с«о
ш
CvO
со
гз

сг:

s**;
зз

.«S?
♦s»
5ГЗ,

с/э
саг

<ехз
-CD

СО

СО
о»

ï
сЗ
К!

о

мнд||1'ч1С11гг^ниидЕи

о г:

Е
S h

su
so

m сП

со .2,

С53

со
ш

©
я
«
s
«

.Е со

CD

О

£
я
ю

со

fcâb

оэ

СЭ

га
JsC
(Л
U.

га
-о

о

3
О
О

6)

Е

5-
га
Cl.

С
Т5

Maison PSALTY (Fondée en >867)
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et une politique de consolidation, de
reconstruction politique économique
morale et mlellecluelle ?

On ne pouvait certainement pas
mieux dire. L'Informé.

Dernières
nouvelles

La lioyie commission de veilles
Le gouvernement ayant appris que de

graves abus étaient commis au sein de la
haute cornmision de ventes du ministère
de finances abus entraînant un préjudice
considérable pour le Trésor a décidé de

désigner immédiatement une commission

d'enquête.

IlïlilNT Щ PORT
C'£ DES MESSAGERIES MARITIMES
Le JiASQUE attendu de Londres

Marseille, Pirée, Smyrne et Salonique, est
arrivé à Constintinople.
Pour plus amples renseignements, s'a^

dresser à l'Agence Générale de la Lie des
Messageries Maritimes à Galata Tqhmili
Rihtim han, sur les Quais. Te!.Péra 1348-

Maison Maritime
Chr. Basiotli

S[S DOCKET arrivé à notre port,
partira la 12 mars pour Bourgas, Varna,
Gonstaniza et Galatz.
sjs OL/"EN, attendu prochainement

dans notre port chargera pour New-
York.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Maritime Chr. G . Ba--
♦Stotti Maritime tlan Nol Quais Galata,
Péra 1831.

C ,E DE NAVIGATION PAQUET
Vapeurs attendris :

Le vapeur ODESSA vers le 15 Mars
d'Anvers.

Départs :

Le bateau PJlitYGIE vers le 17
Mars pour Marseille.

Po ir tous renseignements s'adresser à

l'Agent M. L. RÈBOUL Со,
Tél Péra 19-2. Les bi 1 le's de pont sont

délivrés par M- Minas Maltezopoalo, Pha-
iiron han, sur les quais, de Galata, Tél
Péra 1032.

K. Rallias et L. leryazos
Le bateau rapide de luxe YICTO-

HTA ti double hébee, récemment ar-
rivé et réarnenagé,possédant 160 eouchet-
tes de 1ère et 2ème classe avec cabines
luxueusement meublées, déployant une
vitesse RF.ELLE de 18 noeuds et faisant
un service hebdomadaire régulier entra
Constantinop'e - Smyrne - Pirée partra
lundi, 14 Mars, des quais de Galata à
2 li2 h. p. m. précises.
Pour retenir à temps des places et pour

Paquet ! tous renseignements s'adresser à la di-
* section générale de la Société, Couteaux
Han GMata N0. tdl Tèléph. Péra 1314.

Le olief de la
délégation kemaiiste

Qui est Beki v Sami
Le Terdjumanécrit:
Bekii' Sami bey, originaire du Daghes-

tan, e.-t le fils d'un général de 1 armée

russe, Moussa Kiazitn pacha qui émigra
en Turquie à la sube cie ia guerre de.
1877-78 et mourut à Erzeroum dont ii
avait été nommé commandant.
Bekir Sami bey fit ses premières études

sous la surveillance paierai. !!*», après quoi
il entra au lycée de Galata-Serri, puis
suivit les cours supérieurs.
Ii se rendit à Paris et y resta assez long-

temps, pour compléter ses connaissances,.
A son retour ici il obtint un poste an

ministère des affaires étrangères, et peu
apiès, suivit à Pétersbourg en qualité de
secrétaire, l'aide de camp général maré-
chai Ghakir pacha, envoyé en Russie en

mission spéciale.
Au retour de cette mission, Bekir Sami

bey fut nommé successivement à divers
consulats dont celui de Malte.
Après ce poste, il occupa les fonctions

de mektoubdji du vilayet d'Andrinopie, à

l'époque où le maréchal Redjsb pacha y
était gouverneur-général.

A la proclamation de la Constitution,
Bekir Sami bey vint à Consffantinople.

Ainsi qu'on se le rappelle, Redjeb pa-
cha avait été nommé ministre de la guerre.

Après la mort du maréchal, Bekir Sami

bey fut nommé à plusieurs viiayets et en

dernier lieu à celui de Beyrouth qu'il
quitta pour se retirer dans sa ferme d'A-
massia qui lui était revenue en héritage
de son père
C'est là qu'il rqçut l'invitation de

Moustafa Kernàl.

L9 Docteur E. Velidjanidi, médaille
d'a rgent de la reconnaissance française
cécialis'e urologue, ex-chef de clinique
des maladies des voies urinaires à . la
Faculté de Médécine de Paris, reçoit
dans son cabinet 2-h Grand'Rue de Péra
tous les jours de 14-17 heures et sur ren-

dez-vous pour Ls maladies de sa spécia
lité.

Navigation à Vapeur Ionîenno
G. Yannoulato Frères

Le bateau KEPHATINIA qnit
tera notre port Samedi 12 mais à 2 lieu-
tes p m. directement pour le Pirée, ac-

ceptant des passagers do 1ère, 2ème à

3me classes, ainsi que des marchandises.
S'adresser aux Agents Généraux MM.

St. Tjélépidès et Th. Stafilopatis, Galata,
Merkez Rihtim han No24 Rez-de-chaussée
Tél. Péra 854.

Lloy'l Royal Belge
(S.A.) Anvers

Le bateau JTONTEH accueilement
en déchargement dans notre port partira
lundi prochain, 14 crt., directement pour
Galatz, en acceptant des marchandises.

Le baieau SPATiTIER provenant
d'A ive: s,Alexandrie,Beyrouth et Smyrne
est attendu dansnotre port vers la fin de
la seurine prochain. Sitôt suii dcchai-

geme.rit terminé il partira pour les

ports de Gonstaclz.1 et Galatz en accep
tant des marchandises.
P v.uy tontes informai ions s'adresser à

l'Agence Générale Théodoridi et CieCou-
teaux Han, 2e ét. Galata Tél. Péra 2884

Agence Maritime

Philipidis et S jacovidis
L; vapeur SET/SA TIjEJî attendu

d'Alexandrie arrivera dans notre port au

commencement de la semaine prochaine
el. partira immédiatement pour Aiexan-
drie et I'oft- aid en acceptant passagers
et marchandises;
Pour plus amples renseignements s'a

dresser aux agents généraux MM. Philip
pidis et S. J.icovidi's, Guiata, Gara-Mous-
tapha Umer Abit han N0 6- Tél.Péra 1337

Agence maritime Papcù'oannou et Zacca

Le bateau СHDISТОEOJtOS sous

pavillon français, partira lundi p ochain
14 crt, pour Gonstaniza et Galatz, en ac-

ceptant des marchandises et passagers
de pont.
Pour plus amp'es renseignements s'a-

dresser aux Agents de la Compagnie MM
Papaioanr.ou & Zacca, Galata, Tchinib
Han, JNo 2. Téléphone Pera 2359-

Merveilleux produit peur la

SANTÉ et la BEAUTÉ de ia PEAU.

/. SIMON à 'Paris.

Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce

Ligue Régulière Consjple-Marseille
Le paquebot-pos'e NAXOS t-st ar-

rivé de Marseille partira des Quais de
Gaiata le mercredi, '• 0 Mars, à 2 heures
p. m précises p-im Mirse lie, ton

chant Smyrne et le Pirée, et acceptant
des passagers ds 1ère, 2ème et 3èraocl «

ses, et des marchandises pour ces' d asti
nations et pour New York.
Pour tous renseignements s'àdrqsser

aux Agents Généraux Mess. Pamle'i
Frères et Gonst. A .Anloruaii Gaiata .Orner
Abit han 2me étage, Tél. Péra 1323.

ILOYD~sabIUDO
Le grand transatlantique
IlE D'TTAIj I A est attendu en Mars
dans notre port si pat lira le 25 du mène
mois direct ruent pour NEW-YORK ac-

ceptant des passagers de 1ère et $me
classe et des marchandises.
Pour plus amples renseignement?, s'a

dresser aux Agents Généraux de la Cie
MM. Ernesto Fernandez et Cie, Galata
Citô Française, Tél. Péra 1014.

Société Française
d'Affrètement et de Transport

Le paquebot rapide PENAY mpej
de tout le confort moderne, sous puvil-Ion français, disposant de cabines lu-
xueuses, de Ire et lime classes, partira
te lundi, 14 mars, à 2 h. p.m. des quaisde Sirkédji pour .Zoungouidak, Bartine,
Ineboli, Sinope, Samsoun, Onniah, Or-
doa, Kerassounde, Tréb'zonde et retour,
en acceptant des passagers de I, II et lit
classes et de pont et des marchandises
pour ces port3 .

Le cargo MOSSIA jaugeant 2 200
tonnes partira dimanche prochain, I3
crt", pour Smyrne. Rhodes, Adalia, et
retour, acceptant des marchandises et
passagers du pont.
î'onr tous renseignements s'adresser à la
Société Française d'affrètement et de
ransport, Quais de Galata. Phahro hnn,
N04,5 i-t 6 et à la succursale Avni etjllilmi
bey Djalel han N0 2 et fa l'agence spé-
eiale. Dépôt de transport de Turquie
Enfin Euuu rue Réchadié N0 1 ç.t 2.
Stamboul,

Papayanni Line
(The Ellerman Lines Limited)

Le vapeur DIDO yenanс de Li-
verpool, Alger.l'iree.Syra, Yo'o,Salonique
et Smyrne, arrivera ici vers le 14 crt.
Pour plus amp'es renseignements s'a-

dresser aux Agents Doros Brothers, Tchi-
nih Rihtim llan, Galata.

Furness. Wiihy et Со L.T.I).
Le sjs EHNEMOIRE provenant

de Boston, de New-Yoik, Alexandrie et
Smyrne, ayant subi une avarie. Mrs. lès
consignataires sont priés de se pr-ésen'er
à l'Agence, munis de leurs connaisse-
ments et factures originales.
Gonstantinople, Shipping et Fuel Go,

lludavendighiar han, N0 7, Galata: Télé»
phone Péra 810-311.

American Black Sea
Sieamshîp Corporation

Le S;S SТО IJX - FALIS partira lq
samedi 12 crt. pour Varna. Constant/4
et Galatz, acceptant des maichandises
[Our ces destinations.
Pour tous mnseigaements s'adtfsg&P

й l'Àmencan Black Sea Steamship Coiv
poraiion, Ga'ata, Merkez Rihtim Hun,
3e étage, N0 21, 22, 38 et 29, Tel. Pé'tt
2047.

Avis
Les amateurs ainsi que les Agences de

vapeurs dûment autorisés par les Aime-
ments, qui désiraiiaient obtenir du frè^
pour vapeurs, sortie Danube ou Censtan-
tza de la Maison Thcodoridi et Cie de
Brada sont invités à se mettre eu contact
direct avec la succursale de Constantin
nopie, de la dite Maison située à Galaia,
Couteaux han, Tèléph. Péra N0 2884.

THEODORIDI N Со
Succursale de Gonstantinople

On demande
Maison meublée avec salie de bain, sur la
rive du Bosphore, pour la saison d'été,
moyennant loyer raisonnable.
Réponse : Rédaction du Bosphore ppur

B. D. (7137-3).

1er trovatum, fer perclitum, uitimum nunquam : VERITAS VINCIT
Âv©c iiâ oeil© MlA MAY. Où? с Juand ?



Les yeux
morts

— Vous croyez encore à cela ?

M'étant vivement retourné, je дне trou-

vai devant un grand monsieur msigre,
avec un visage comme nous en avons

tous sculpté, sur les bancs de l'école,
dans des marrons d'Inde. Il me salua

poliment, cligna de l'oeil d'un air malin

et reprit :

— Vous croyez encore à cela ?

— A quoi ? lui demandai-je.
— A l'amour, parbleu !... Je vous ai

vu savourer un baiser comme je déguste
un sorbet à la neige, en dilettante.

— Je vous engage à tenir votre langue !

dis-je d'un ton menaçant car j'étais fu-

rieux d'avoir compromis une femme.
— Comptez sur ma discrétion, dit-il

sans s'émouvoir. Ce serait absurde d'à

vertir le mari, car il est de première
force au billard et j'adore la partie aux

cinq quilles. Mais, vraiment, vous avez

tort de croire à l'amour. C'est un enfan-

tillage dangereux... Acceptez ce havane,
ipour me prouver que vous me pardonnez
votre imprudence.
Désarmé par sa bonhomie, je pris un

cigare dans l'étui d'or qu'il avait ouvert.

Nous allions de bng en large sur la ter-

rasse, entre des caisses de citronniers et

des plates-bandes d'héliotropes.
— A mon heure, continua le grand

monsieur, je fus beau. C'est ridicule de

Гavouer aujourd'hui, mais vous m'exeu-

serez, je tiens à ce souvenir. Alors, étant

beau, j'aimais, comme vous les femmes

qui ne se montraient point inexpugna-
Ib'es.

« Fatigué des flirts de Paris, je partis

avô/ï mon hère pour Ceylan. Mon frère

avait la manie d'être artiste. Il enduisait

de couleurs des rectangles de toile et ap-

pelait ça des tableau?:. S'il ne se trom-

pait pas en qualifiant ainsi ses produc-

tions, je me demande quel mot il faut em-

iployer pour désigner les œuvres de Corot

cf. de Fromentin. Mais ceci est hors du

«. Dès notre arrivée à Colombo, une

ville qui sent très bon, je. ne vis plus

mion frère. Il s'obstinait à dessiner des

îbanyans dont le plus médiocre appareil

.photographique lui eût donné une image

beaucoup plus fidèle. Moi, j'allais dans le

monde'y où le fox-trott, le two-step et le

rag-time étaient en grande vogue, malgré
la chaleur qhi faisait bouillir notre liquide

céphalo-rachidien comme un poêlon d'eau

■sur un fourneau à gaz.
« Un soir, je remarquai une blonde sé-

duisante. Vous serez édifié sur son compte

quand je vous aurai dit qu'elle était pré-

raphaëlique- Vous me comprenez, n'est-ce

.pas?,.. J'ai toujours eu un faible pour

liés yeux d'un bleu très pâle, et les lèvres

(Tun rose estompé.
« Comme vous eussiez fait à ma place,

je me fis présenter à la blonde Elisabeth

Margrevi.il pour la prier à danser. Mais

■ elle me répondit avec simplicité qu'elle
.était aveugle.

« Cela m'étonna, car ses prunélles
êta/ent d'une admirable limpidité. Mais

au pout d'un iustant je trouvai cela com-

mode, car je pouvais la détailler le plus

insolemment du monde sans craindre de

rencontrei son regard. Et je suivis de

l'œil, foutâ loisir, les délicieux méandres

géographiques des veinules de sa gorge

<et de ses épaule/s.
« Elle causait avec intelligence, en évi-

tant les banalités. Force me fut de croire

que je ne lui déplaisais point, puisque
nous demeurari ie£ jBnsemble jusqu'à la lin

du bal. Quand je prhe congé, je déposai
sur son poignet un baise'.'" dont la ferveur

ne l'offusqua pas visiblement/
« Elle vivait sur un yaehv sorti de

quoique chantier génois, et qui Semblait

un i'ouet blanc posé sur l'eau btepe.

J'allaùi souvent à bord et ce qui devait &e

produire se produisit. Je .devins amou-

reuxô
« Vpus connaissez cette bizarre mala- '

die, QnSsoùpirè, on mange peu, on passe

sans exp hcation valable de la joie la plus

puérile à 1 'hypocondrie la plus noire. On

réalise le tôt v force d'espérer dans le

désespoir et rt ciproquement, suivant qu'on
a été récompe ^ d

'

ua sourire ou puni

d'un coup d'éven кш
' doigts. Moi

qui vous parle, je faisais des vers. C'est

la seule fois de ma \ '9ue î'3* été réduit

à cette extrémité..
« Elisabeth Margrevi ^ avait .ime aé-

rieuse expérience du flirt. Elfe savait pous^

ser les feux mieux qu'u, vestale ou

qu'un chauffeur de cargo-Ьоь ® ,le m 'ac-

cordait des choses relativenj. impcu

tantes, sa bouche, par exemp,
101 Ilje

refusait ensuite de menues pi, ,

dans le seul but d'exaspérer ma pr.
^ùon ' j

Au bout de quinze jours, je lui offris i

'

cœur, mon nom et tout ce qui s'ensuit
E ! le me demanda quarante-huit heures de

réflexion et, le lendemain, m'adressa tm

billet pour me prier d'aller à bord de son

yacht, à minuit.
« Je mentirais en disant que je fus en

retard. Un canot m'attendait et quelques
coups de rames m'amenèrent à la coupée

« L'aveugle était dans son petit salon

La soie de son pyjama me parut d'une fi

nesse allant jusqu'à la transparence. A
la vérité, je ne détestais pas cela.

«— Mon ami, me dit-elle avec solenni-

té, ma vie se décidera ce soir. Je vous le

demande une dernière fois, m'aimez-
vous?
«—Je vous adore, m'écriai-je.
«— Je vous dois cet aveu que vous n'ê-

tes pas le seul. Un autre m'aime autant

que vous. Quant à moi, j'hésite entre

vous deux.

«Oui, monsieur, cette douche glacée
me tomba sur les épaules. C'est à cette

époque que mon nez s'allongea. Je n'eus

pas le temps de répondre car elle conti-

nuait:
«— Vous m'êtes identiquement, chers.

Peut-être ètes-vous laids, mais je vous

juge sur votre âme. Egalement délicats,
prévenants, lyriques, vous m'embarras-
sez plus que je ne sais dire. Il faut donc
en finir.
«—Je le tuerai/ fts-je les dents ser-

rées.
«— Vous n'arracherez pas un cheveu

de sa tète, reprrt-eMe, imperturbable. Si-
non, vous ne me reverrez jamais. Atta-

chez ce masque, je vais vous présenter
votre rival.

Elle me tendait un loup de velours
noir sous lequel je cachai mon visage.
Alors, elle frappa sur un gong, et l'au-

tre entia. C'était un gentleman, masqué
comme moi, grand, élancé, et portant le
smoking avec une rare élégance. Nous
nous saluâmes selon les règles de la cor-

rection.
«— Messieurs, dit Elisabeth Margrevill,

mon infirmité me permet d'affirmer une
certaine originalité. Je pourrais vous par-

tager mes faveurs, mais je suis honnête,
et j'ai horreur des complications. Je n'ap-
partiendrai qu'à l'un de vous... Voici un
dé. Vous allez jouer un seul coup chacun.
Le perdant se retirera, le gagnant reste-
ra. Faites vite, j'attends.

La saine raison me commandait de ;

prendre une canne et de rosser cette jolie
sorcière, autant qu'une femme puisse l'è-

tre sans succomber, mais cela n'eût pas
été chevaleresque.

Mon rival saisit le cornet du cuir et

le renversa sur la table.
«— Cinq, dimes-nous ensemble.
« Et ce fut mon tour, Mentalement,

j'adressai une prière au Christ, qui n'a-
vait rien à faire en cette triste comédie,
et j'abattis. Je tirai six.

« Le maleureux eut un râle qui rue bou-
leversa. 11 sortit à îeculons, chancelant
comme un homme ivre et il fallut que je
sentisse deux bras auteur de mon cou

pour oublier la misère de mon rival. Jus-

qu'à l'aube, je n'eus guère 'e temps d'y
songer.

« Le soleil était déjà haut quand je

quittai le yacht. J'étais seul dans un ca-

not et je ramais paresseusement. Mais en

arrivant à la côte, il me fallut souquer

ferme, car la marée commençait à des-

cendre.
« Sur la grève, pas très loin, une for-

me gisait Je me figurai que c'était pn
homme. Je m'en approchai, domptant la

répugnance qu'inspirent les noyés, et je
constatai que je ne me trompais pas,
«J'eus un geste d'horreur. Je recon-

naissais ce smoking, ce col blanc, ces

pantalons étroits. Mon rival s'était sui-

cidé.
г Je vous raconte cela sans un geste

dramatique, Rpuj'tant, je vous assure qu'
une angoisse atroce m ?étj'êignit à l'idée

que j'avais causé la mort de quelqu'un,
L'épouvante nie maintint longtemps im-
mobile, les bras ballants, stupide.

» Le cadavre avait le visage enfoui dans
le sable, Je le retournai.

* C'était mon hère. »

j ШВЯХШВГ^.

GARAGE AMERICAIN
Los Amortisseurs Hassler sont égalementО

avantageux pour les propriétaires et pour
les voitures.

Nous sommes tellement assurés de leur
utilité (pie nous accordons

GRATUITEMENT
un essai de 10 Jours aux

Propriétaires de VOITURES
F О R В

UMBRELLA

IСОШШЕ1E 11 il
Capital francs : 39,000,000

Siège Social à Paris 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda No 27-35.
Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spééial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque
Service avantageux pour la caisse d'épargne

Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

BANQUE D'ATHÈNES
Société Anonyme

CAP11AL entièrement versé Drms £8 000,000

Siège Social : ATHÈNES
Adiesse Télégraphique: «ATHENIENNE*

, SUCCURSA.IL S ET AGENCES
ENGRECE : Le Pirée, Salonique, Pairas, Janina, Volo, Agrinion,

Larissa, Cavalla, Calama'a, Tripolitza, Chic, damos,
Valhy et Carlovassi, Lemnos,Castro, Mélélin, Syrie,
Canée, Candie, Relhymno. ChalcisfArgosloli.

A SMYRNE :

EN TURQUIE : Constantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYPTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
EN ANGL^ TERREfLondres, N• 82 Fenchurch Street,Manchester
A CHYPRE ; Limassol, Nicossie.

La, Hanque d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et deBauque. Avances sur
sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tous les Pays. Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et

circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Titres à de prix avan-

tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions
avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monna :es

étrangères.
La Banque d'Athènes fournit des renseignements со merciaux.
La Banq ue d'Athènes reçoit des Fonds en Comptes de Dépôts à

Vue et à Echéance fixe.
Service spécial te Caisse d'Epargne.

É^Èk, La façon la

Jjp j| Ц plus soignée et la

coupe la plus mo-

derne chez Marchand Tailleur de
Fans

pour Hommes et Dames

auRAFFINE
Paletot Réclame A F"*

sur mesure Llq. §

Appart. Damadian
au coin d'Asmali Mesdjid. —

Grand'Rue de Péra.

Nous vendons d'urgence
'automobiles de luxe, marque Claveland,
| Benz et Ford. Entreprise de toutes sortes

\ de réparations d'automobiles.
S'adressez à l'Agence

Hezmet Oumoumié
à Bayezid, Kakirdjiler, Stamboul

Téléphone Stamboul 2252.

S A V 0 N
donne complèU
satisfaction

AGENTS :

J. W. Whittali
& 0 Ltd

Stamboul

wiflUlNCTON ÇNeUW.

1

jSUCRES&CAFÉS}Si vous avez des affaires en ^
f sucres et, cafés adressez-vous ф'
| à M. Antoine Moscopoulos |
ф Kévendjoglou Han No 1.

^ Téléphone 1887. j|j
^ courtier et expert spécialiste ф
^ en sucres et cafés щ
ф Une longue expérience de ф
^ trente ans garantit l'exécution 1
jl ponctuelle de vos ordres. ±
ж F Ш

—С5ЙЛ —

'LePrintemps"

POUR VOS

Annonces
dans tous les JOURNAUX

adressez-vous à la

SOCIE TE DE PUBLICITE
KOFFER, SAMANON & HOUU

UNDERWО 0D
La plus graude Fabrique au (Monde

200.000 Machines à écrire en sortent chaque année
ici:

Les deux noms: UN'DERWOOD HAÏM font une да-
rantie parfaite :

Les seules Undenvood neuves chez Haïm

Seuls agents : b.P.l. (бХ-РГОЫИ Hûlffl) — Tél. РёГЗ 1731

Avenue de la
Sublime Porte

STAMBOUL
Kahreman Zadé

Han

Téléphone : Stamboul 95

Société Aaon. Cap. entièrement versé, Lit.315,ООО,ООО
Réserves Lit. 68.000.000

SIEGE SOCIAL A ROME

Sièges, Succursales et Agences dans 15c villes d Italie
SISC3-ES A. L'ÉTRANGER

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Ba r celone.—Rio de Janeiro.— Santos,
Sao-PaoLo.— Tunis.—Massaoua (filiale autonoma): Banca per l'Africa-

Orientale. — New York [filiale auLonoma) : Italian Discount & Trust Сy.

Siège de Constantinople
Rue Voïvoda, Galata, Téléphone Péra 2U3=2U4
«AjdKE»TÇŒ3 ^ STAMBOUL

S§dlk{é han, Rue Aladjfl Hamatt) Djadessl Téléphone Stamboul 71*.
AGENCE A PERA

Grand'Rue de Péra N0 355. "téléphone Péra 2550.
Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etrang* r.

—Ouveittfre de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fixe, à
ntérèts —Toutes autres opérations de Banque.

René Pujol

PHYTINE
Reconstituant purement végétal
Le meilleur fortifiant et Ionique

nerveux dans
v

la convalescence, le ra- t
I
1chitisme, l'anémie, l'ossifi-

cation défectueuse, la dé-
bif/te générale, l'épuisé- |
ment, la neurasthénie.

FORTOSSAN
PHYTINE POUR BÉBÉS N

i

PRENEZ
GARDE !

En .venute dans toutes les

pharmacies et drogueries И

Vous risquez votre

santé en vous odres-
Vant n 'importe où...

Pour ARTICLES D'HY-

GIÈISE en caoutchouosoie
liéchirable allez directement

au seul dépôt spécial de moyens de

préservation intime.

Succursale de la maison parisienne
PÉRA, Place du Tunnel, N0 10

Entrée par la rue Zumbul

Demandez le catalogue illustré gratuit

А0Н N AIК H
^
ШКТМ02 ЩАШТЩИ ETA1PIA EN ПЕ1РА1Е1 j

^Aoepâlsiai хата xivôùv<pv лvgy.aïàçj
àoepâkeiai peiaqpoQâç ôià âz/w
nkoîœr, ioziofpÔQmv, akeniaav j
LA ROYALE

Det Kongellge Oktrolerede Soe Assu- j
rance Konpani A/S

Fondée à Cof ehnague en 1726
Assurances contre risques de Iransporl
par vapeurs et voiliers. Assurances
sur corps de navires en général.

Agents généraux à Constantinople :

ETIENNE ZICALIOTTI & FILS
Minerya Hap Np 3Q., 32, 36..

Téléphone Péra 947.
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDÉE EN /WAV

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

Union Han rue Voivoda. Galata, Téléphone 466

Succursale de STAMBOUL
Kinadjian Han, Stamboul. Téléph.: 1205
en face du Bureau Central des Postes

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 2

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
La Banque Nationale de Turquie, qu

s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-jlégiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe i
méréts
G militions sur demande

BANCO Dl ROMA
Société Anonyme — Capital versé

L. 150.000.000
I Siège Social et Direction Centrale: ROME

140 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COTONIES

SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANCE :
'

Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-
drid, Tairagone,Mont Bianch,Borjas Blan-
cas, Santa Coloma de Queralt, Yalls.
SUISSE : Lugano, Chiasso, EGYPTE :

Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou-
rah, Tantah, Beni Mazar, Fayoum, Ma-
gagha, Mehalia Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig. MALTE : Maite. SYRIE : Alep.
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE:
Jérusalem, Caïffa,Jaffa. EGEE ; Rhôdes.
TURQU1M : Constantiuople. ASIE Ml-
NEURE ; Smyrne, Scalanova, Sokia.

Grande Maison de Bonneterie

CONSTANTIN ZANNÏS
Dépositaire exclusif

des Fabriques Anglaises
Stamboul, Kalirljoglou Han 71-75-

Tél. Stamboul 2499
VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS

jBanque hollandaise pour la
Méditerranéel

Capital : El. 25,100,000 dont entièrement
versé: El. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-
tinople-Gênes.

Fondation de : Rotterdamsche
Bankuereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. 105,000,000.

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves: FL

30,000,000.
t a Succursale

de Constantino ple
a commencé ses opérations

dans son Local

Galata, Rue Voïvoda No 102
TÉL. PÉRA 2121i%

Dr. A. GRYfilEWIETZKY
Sanatorium «Bara* Gdessa
Maladies DU CŒUR de l'estomac et
des nerfs. Gynécologue. Traite-
ment de la faiblesse.
CONSUI, TATIONS :

Grand'Rue de Péra N0 42, 9-11 h.
Grand'Rue de Péra N0 49, 11-2 h.
et de 6-8 h.

PRÈS DU ТАХШ

Constantinople
GALATA : Buyuk Camondo Ilan, Télé-
phone : Péra: 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Harnam, Pinto Ilan,
Téléphonç: Stamboul: 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-
TARI : Téléphone : Kadikeuy ; 205.

Toute opération de Hanque

Gérant DJEMILSIOUFFI avocat

BUREAU
DèféctiVB Privé

à ConstantinopleADRESSE : Petits-Champs, pas-
sage D'Andria, appt. 4.

DIRECTION : ex-inspecteur géné?
ral de la police crimineUe russe
Mr Arkadi de Kochko.

Toutes les recherches, relations
personnelles et les affaire^ cri-
minelleset civiles.

Achat de reconnaissances etc.
Agents partout. Les ci':, missions
dans un secret abf.eli

Offres et Demandes!
Д |ftî|ûf sur la grande ru-, de PériR lUilui entre Tunnel et Bon Marchéb°l appartement meublé de huit pièces-
pouvant également servir de bjreau„
avec électricité, sal'e de bain et doucheybureau et téléphone^ Vue magnifique surle Bosphore et la Grand'Rue. S'adresser
au journal. 70^8

Л UQnrîrP désmeubles tout neufs pot trH YuilUlu deux chambres à сой'Кег
et m a sdie a manger demi-г style й des-
prix d'occasion. Ces meubles s >nt m po-
s s au magasin. N0 9. Péra, Rue If ava,vis-à-vts leCercle d'Orient.

/


